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LIGNE ÉDITORIALE 

 

L’univers de la recherche ne trouve sa sève nourricière que par l’existence 

de revues universitaires et scientifiques animées ou alimentées, en général, par 

les Enseignants-Chercheurs. Le Département de Philosophie de l’Université de 

Bouaké, conscient de l’exigence de productions scientifiques par lesquelles tout 

universitaire correspond et répond à l’appel de la pensée, vient corroborer cette 

évidence avec l’avènement de Perspectives Philosophiques. En ce sens, 

Perspectives Philosophiques n’est ni une revue de plus ni une revue en plus dans 

l’univers des revues universitaires. 

Dans le vaste champ des revues en effet, il n’est pas besoin de faire 

remarquer que chacune d’elles, à partir de son orientation, « cultive » des 

aspects précis du divers phénoménal conçu comme ensemble de problèmes dont 

ladite revue a pour tâche essentielle de débattre. Ce faire particulier proposé en 

constitue la spécificité. Aussi, Perspectives Philosophiques, en son lieu de 

surgissement comme « autre », envisagée dans le monde en sa totalité, ne se 

justifie-t-elle pas par le souci d’axer la recherche sur la philosophie pour l’élargir 

aux sciences humaines ? 

Comme le suggère son logo, perspectives philosophiques met en relief la 

posture du penseur ayant les mains croisées, et devant faire face à une 

préoccupation d’ordre géographique, historique, linguistique, littéraire, 

philosophique, psychologique, sociologique, etc. 

Ces préoccupations si nombreuses, symbolisées par une kyrielle de 

ramifications s’enchevêtrant les unes les autres, montrent ostensiblement 

l’effectivité d’une interdisciplinarité, d’un décloisonnement des espaces du 

savoir, gage d’un progrès certain. Ce décloisonnement qui s’inscrit dans une 

dynamique infinitiste, est marqué par l’ouverture vers un horizon dégagé, 

clairsemé, vers une perspective comprise non seulement comme capacité du 

penseur à aborder, sous plusieurs angles, la complexité des questions, des 

préoccupations à analyser objectivement, mais aussi comme probables horizons 
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dans la quête effrénée de la vérité qui se dit faussement au singulier parce que 

réellement plurielle.  

Perspectives Philosophiques est une revue du Département de philosophie de 

l’Université de Bouaké. Revue numérique en français et en anglais, Perspectives 

Philosophiques est conçue comme un outil de diffusion de la production 

scientifique en philosophie et en sciences humaines. Cette revue universitaire à 

comité scientifique international, proposant études et débats philosophiques, se 

veut par ailleurs, lieu de recherche pour une approche transdisciplinaire, de 

croisements d’idées afin de favoriser le franchissement des frontières. Autrement 

dit, elle veut œuvrer à l’ouverture des espaces gnoséologiques et cognitifs en 

posant des passerelles entre différentes régionalités du savoir. C’est ainsi qu’elle 

met en dialogue les sciences humaines et la réflexion philosophique et entend 

garantir un pluralisme de points de vues. La revue publie différents articles, 

essais, comptes rendus de lecture, textes de référence originaux et inédits. 

 

Le comité de rédaction 
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LE PARADIGME ESTHÉTICO-ÉDUCATIF ARISTOTÉLICIEN            
ET SCHILLÉRIEN FACE À LA PROBLÉMATIQUE DE LA VIOLENCE 

DANS L’ESPACE UNIVERSITAIRE IVOIRIEN 

Koudou François OZOUKOU 
Université Alassane OUATTARA (Côte d’Ivoire) 

ozoukou@hotmail.fr  

Résumé : 

Depuis plusieurs décennies, l’espace universitaire ivoirien est en proie à une 

profonde crise. La violence aussi bien verbale, physique, psychologique que 

morale est l’un des prodromes attestant de cette vérité. Pour remédier à cette 

situation des efforts aussi bien politiques qu’intellectuels sont entrepris et 

déployés. Mais force est de constater que face à la problématique de la violence 

et en vue de sa résolution, la perspective esthétique ou artistique est 

insuffisamment explorée. Or, au regard de l’important potentiel éducatif qu’elle 

recèle, une attention particulière lui devrait être consacrée. Au demeurant, 

l’esthétique aristotélicienne et schillérienne méritent alors à n’en point douter 

d’être reconsidérée dans la quête de solutions face à la crise de la violence dans 

l’espace universitaire ivoirien. 

Mots clés : Beau, Côte d’Ivoire, Éducation, Esthétique, Jeu, Université, 
Violence. 

Abstract: 

For several decades, the Ivorian university system has been in the grip of a 

deep crisis. Verbal, physical, psychological and moral violence is one of the signs 

of this. To remedy this situation, both political and intellectual efforts are being 

made and deployed. However, it is clear that the aesthetic or artistic perspective 

on the problem of violence is underestimated and insufficiently explored. 

However, in view of its important educational potential, it should be given 

special attention. In any case, Aristotelian and Schillerian aesthetics deserve to 

be reconsidered in the search for solutions to the crisis of violence in the Ivorian 

university environment. 

Keywords : Beauty, Côte d'Ivoire, Education, Aesthetics, Game, University, 
Violence. 
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Introduction 

La Côte d’Ivoire après la proclamation de son accession à l’indépendance en 

1960, connaît une embellie économique sans précédent. En effet, sous le 

leadership de son premier président, Felix HOUPHOUET BOIGNY, le pays est 

hissé au rang des nations économiquement prospère. Cette situation économique 

reluisante s’est étendue sur plus d’une décennie (1960-1980). Mais au-delà de 

cette période favorable économiquement, la Côte d’Ivoire sombre dans une crise 

économique avec la chute des coûts des matières premières, du café et du cacao 

notamment qui constituaient le poumon de son économie. 

Cette situation impacta significativement le vécu social des populations, ce 

qui suscita des remous et des contestations dont le point culminant sera atteint 

dans les années 90. Le monde universitaire en tant que l’un des maillons de la 

vie sociale, sera dès lors frappé de plein fouet par cette situation économique 

délétère et morose, qui sans nul doute est à l’origine de revendications et de 

violences en son sein. Depuis lors, comme le dit si bien L. D. Fié (2007, p. 71), 

« l’Université qui est le lieu de formation de l'élite s'est transformée en un champ 

de batailles où la violence chaotique est devenue le quotidien des étudiants. Ces 

derniers n’hésitent pas à s’affronter, armés de machettes et de gourdins (…) 

partout sur les campus, c’est le règne de la force. » 

Pour apporter une solution à cette situation de violence qui gangrène 

l’espace universitaire ivoirien, des efforts aussi bien politiques qu’intellectuels 

sont entrepris et déployés. Mais force est de constater que la perspective 

esthétique est inexplorée en dépit du fort potentiel éducatif ou éthique qu’elle 

recèle. Sous ce jour, l’esthétique peut-elle contribuer à pacifier l’espace 

universitaire ivoirien ? Tel se formule le problème principal autour duquel 

s’articulera notre analyse du sujet. L’examen de cette préoccupation principale 

nous conduira dans un premier instant à nous interroger sur les fondements 

de la violence dans l’espace universitaire ivoirien. Quel est le fondement de la 

violence dans l’espace universitaire ivoirien ? Ainsi formulons-nous la question 

qui nous servira de viatique à notre analyse des causes de la violence en milieu 

universitaire.  
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Dans un deuxième moment, l’esthétique aristotélicienne et schillérienne 

peut-elle servir de paradigme pour la résolution de la violence dans l’espace 

universitaire ivoirien ? L’intention fondatrice de cette analyse est de montrer 

qu’en raison du potentiel éthique ou éducatif que recèle l’esthétique 

aristotélicienne et schillérienne elle peut considérablement contribuer à la 

résolution de la crise de la violence dans les universités ivoirienne. Notre analyse 

se déploiera à travers la sociocritique. 

1. Contexte d’émergence et manifestation de la violence dans l’espace 
universitaire 

La violence est un concept polysémique mais pour notre présente analyse 

nous l’appréhendons comme le déploiement ou l’usage d’une force extrêmement 

brutale contre un individu ou une chose. Cette approche de la violence se perçoit 

avec J. Lazar (2002, p. 24), lorsqu’il écrit : « la caractéristique essentielle de la 

violence se résume dans l'attaque physique visant à meurtrir, blesser ou 

invalider l'autre, de manière directe ou indirecte. » Ce sens de la violence n’est 

pas exhaustif en ce sens qu’il existe des violences d’ordre psychologique et 

moral. Même si cette conception de la violence ne couvre pas tout le sens de la 

violence, elle en donne néanmoins un aperçu. Au-delà de la clarification 

conceptuelle de la violence avec laquelle commence notre argumentation, 

l’intérêt de notre propos réside dans la levée de voile sur le fondement et la 

manifestation de la violence sur l’espace universitaire ivoirien. 

1.1. La crise des valeurs et la conjoncture politico-sociale, prolégomènes 
de la violence dans l’espace universitaire ivoirien 

La question de la violence dans l’espace universitaire ivoirien ne peut 

s’analyser sans le prisme éthique dont la crise politique et la conjoncture sociale 

sont la face visible. En effet, l’une des causes de la violence se trouve dans 

l’érosion des valeurs éducatives ou éthiques. Nos universités qui devraient être 

le creuset des valeurs sont depuis lors devenues des hauts lieux de décadence 

morale. On ne peut s’empêcher de voir la croissance vertigineuse de la 

prostitution, les harcèlements sexuels et toutes sortes de déviations sexuelles 

dans ce milieu. L’université à dire vrai, est moralement pervertie au regard de 

l’immoralité sexuelle qui y est pratiquée. Comme on le voit, cette réalité consacre 



Perspectives Philosophiques-Actes du colloque international, Volume XII - Numéro 22 
Bouaké, les 09, 10 et 11 Juin 2022 

  

Koudou François OZOUKOU   548 

à n’en point douter la décrépitude des valeurs éthiques. Aussi, le respect de la 

vie humaine qui est une valeur cardinale en termes d’éducation est foulée aux 

pieds dans l’espace universitaire. Or, comme l’écrit C. G. Koné (2017, p. 126), 

« le respect est constitutif de l’humanité car intrinsèquement l’homme. Celui-ci 

serait indigne de l’humanité sans le respect. » Le respect de soi et de l’autre, 

c’est le respect de ce que l’homme a de sacré, à savoir la vie. Mais dans nos 

universités, le respect de l’autre, de l’autorité, des principes règlementaires sont 

transgressés ou violés. Comme on s’en aperçoit, le milieu anniversaire est 

éthiquement malade depuis belle lurette. On ne peut donc pas faire l’économie 

de cette crise morale dans l’appréhension de la violence dans l’espace 

universitaire ivoirien.  

Outre l’aspect éthique ou moral, il faut considérer la crise politique et sociale 

comme des ferments à la violence dans le milieu universitaire. Comme évoqué 

dans nos propos liminaires à cette étude, la Côte d’Ivoire dans la première 

décennie de son accession à la souveraineté connaît une prospérité économique 

et une stabilité politique. Mais autour des années 80, le pays sera frappé par 

une conjoncture économique, ce qui suscitera des remous sociaux qui ont eu 

de véritables répercutions sur l’aspect politique. Cette situation qui consacre 

l’effondrement de l’économie du pays voit émerger des contestations et des 

revendications de toutes les couches sociales qui atteindront leur plein essor 

autour des années 90. Cette même période connaît une reconfiguration de la vie 

politique, la fin du parti unique au profit du multipartisme.  

L’université en tant que structure microcosmique dans le macrocosme qui 

est le pays n’échappe pas à tous ces mouvements sociaux et politiques. On 

notera à ce titre la misère et la précarité de la vie estudiantine. Ce qui aura 

comme corollaire l’émergence de syndicats d’enseignants et d’étudiants en vue 

de réclamer des meilleures conditions de vie et de travail. Au regard de ce qui 

précède, l’on note que les éléments déclencheurs de la violence sont très patents 

et tangibles. Les faits de violence en milieu universitaire tiennent leurs origines 

donc du climat de crise éthique, politique et social que connaît la Côte d’Ivoire. 

Si à travers le tableau peu reluisant de la vie morale, politique et sociale nous 

voyons ouverte la voie à la violence, nous nous attèlerons dans les lignes qui 
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suivront à parler de l’effectivité de la manifestation de la violence dans la sphère 

universitaire.  

1.2. De la manifestation de la violence dans l’espace universitaire 

L’université, cadre par excellence de formation et d’instruction, s’est 

transformé depuis un certain temps, en un espace d’expression de la violence. 

Selon L. D. Fié (2007, p. 73), « l’Université en Côte d’Ivoire entièrement « éclairée », 

resplendit sous le signe de la violence triomphant partout. (…) Elle est devenue le 

lieu de la violence permanente, de l’errance du chaos, de la peur généralisée. »  

Ces propos traduisent très clairement ce qu’est devenu le milieu universitaire 

ivoirien. Il faut noter que la violence dans l’espace universitaire est multilatérale. 

Elle s’exerce contre les étudiants, les enseignants, le personnel technique et 

administratif. Ces violences partent de la violation de l’intégrité physique aux 

libertés de travail et du droit à l’éducation.  

Les violences contre l’intégrité physique impliquent les mauvais traitements 

(sévices corporels) et la violation du droit à la vie. Parlant ici de violence contre 

l’intégrité physique, il s’agit de tous les actes portant sur les traitements 

dégradants, inhumais, les tortures et la suppression de la vie. Cette catégorie 

de violence est bien une réalité dans l’espace universitaire. À preuve, à 

l’université de Bouaké en 2002, un enseignant a été pris à parti, mis à nu et 

copieusement battu par un groupe d’étudiants. En outre, en 2021, un groupe 

d’étudiants se réclamant de la CEECI (Coordination des Elèves et Etudiants de 

Côte d’Ivoire) ont fait irruption en salle de délibérations où les enseignants 

étaient à la tâche pour rendre les résultats des compositions. L’ordre a été 

intimé à ces derniers de mettre fin aux travaux de délibérations dans un langage 

discourtois et violent. 

Ces scènes de violation de l’intégrité physique sur l’espace universitaire sont 

légions. En dehors des enseignants qui sont souvent victimes des actes violents 

des étudiants, les étudiants eux aussi subissent ces mêmes traitements 

dégradant de la part d’autres étudiants. À titre d’illustration, nous avons le cas 

d’une étudiante à l’Université de Cocody en 2004 qui a été séquestrée et violée 

alors que cette dernière ne distribuait que des affiches sur la mort d’un autre 
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étudiant. À l’université Alassane Ouattara en 2021, un étudiant délégué 

d’amphi a fait l’objet d’agression physique sous le prétexte que ce dernier en sa 

qualité de délégué prenait sur lui la responsabilité d’imprimer les textes et les 

syllabus mis à la disposition des étudiants.  

Tous ces actes de violence qui partent des dérives verbales aux sévices 

corporels et même à la mort, nous les rencontrons sur les campus universitaires 

ivoiriens. Il faut aussi ajouter que cette violence s’étend aux violations du droit 

à l’éducation à travers des grèves intempestives et du droit à la liberté 

d’association. Cette pratique s’illustre bien avec des syndicats d’étudiants, 

notamment la FESCI (Fédération Estudiantine et Scolaire de Côte d’Ivoire et la 

CEECI qui interdisent toute activité à l’une ou à l’autre structure. Comme on le 

voit, depuis les années 90 jusqu’aujourd’hui et donc sans discontinuité, les 

campus universitaires sont les théâtres d’actes d’une extrême violence.  

Tout ce qui précède nous autorise à affirmer avec L. D. Fié (2007, p. 73) 

que ; « Notre université, lieu de l’intelligentsia, creuset des valeurs sociales, 

partage les traits caractéristiques de l’état de nature. La violence, la prévalence 

de la force, l’anarchie et la peur généralisée indiquent que notre institution opère 

un retour à l’état de nature. » Face à une telle situation où la violence est érigée 

en maître depuis des décennies, de quelle contribution peut être l’esthétique 

aristotélicienne et schillérienne en vue de la pacification de l’espace 

universitaire ? 

2. L’esthétique aristotélicienne et schillérienne recours et au secours pour 
la pacification de l’espace universitaire 

Faire intervenir l’esthétique dans un débat sur la violence paraît pour nous 

très opportun en ce sens que tous les efforts investis jusqu’à ce jour pour 

résoudre le problème de la violence en milieu universitaire n’ont pas donnés les 

résultats escomptés. Notre analyse dans cette partie de l’étude consistera, à 

partir de l’esthétique aristotélicienne et schillérienne à travers leurs fonctions 

éducatives ou éthiques, à montrer en quoi l’art peut contribuer à la pacification 

de l’espace universitaire. 
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2.1. L’expérience esthétique pour une restauration de l’éthique, gage de 
stabilité et de paix dans l’espace universitaire ivoirien 

Dans notre approche de la violence en milieu universitaire, nous avons fait 

le constat selon lequel l’une des causes de la violence réside dans l’effritement 

des valeurs morales sur nos campus universitaires. C’est pourquoi, pour 

ramener la stabilité et la paix dans nos universités, il est impérieux ou 

nécessaire de restaurer l’éthique dans cet espace. Pour ce faire, nous avons jugé 

opportun de nous tourner vers l’esthétique aristotélicienne et schillérienne qui 

nous offre matière à édifier notre analyse portant sur la problématique de la 

violence en milieu universitaire. Spécifiquement ici, notre réflexion s’articulera 

autour de l’expérience de la tragédie et celle de la beauté chez Aristote et Schiller 

en ce sens qu’elles induisent chez l’individu un comportement de type moral.  

De la lecture de la Poétique mais aussi de La politique aristotélicienne, nous 

puisons ou tirons des enseignements pouvant contribuer à l’édification de 

l’éthique dans la cité. Cette perspective passe nécessairement par la 

considération du concept de catharsis associé au domaine de l’art, la tragédie 

et la musique notamment. Selon Aristote (2007, 49b 21), « La tragédie est la 

représentation d’une action noble, menée jusqu’à son terme et ayant une 

certaine étendue (…) la représentation est mise en œuvre par les personnages 

du drame et n’a pas recours à la narration ; et, en représentant la pitié et la 

frayeur, elle réalise une épuration de ce genre d’émotions. »  

Le terme épuration a trait à la catharsis. Il faut donc comprendre que la 

catharsis est un concept fondamental pour qui veut comprendre la fonction 

éthique de l’art dans le philosopher aristotélicien. Pour mieux nous en 

apercevoir, écoutons encore attentivement les propos suivants d’Aristote (2015, 

VIII, 7-1342a), « nous voyons que quand ces gens les hommes) ont eu recours 

aux mélodies qui jettent l’âme hors d’elle-même, ils recouvrent leur calme 

comme s’ils avaient subi un traitement médical, une catharsis. » À travers ces 

deux différentes assertions on voit qu’Aristote aborde le concept de la catharsis. 

Mais quel sens recouvre-t-il ?  
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Loin de nous l’idée d’exposer tout le débat autour de l’interprétation de la 

catharsis aristotélicienne, nous postulons pour le sens éthique pour notre 

analyse. Pour Aristote, la catharsis telle que perçue dans la tragédie comme 

dans la musique a une finalité éthique. Dans la tragédie en l’occurrence comme 

on l’a vu, la « catharsis est réalisée par les émotions de peur et de pitié qu’elle 

suscite (…) l’effet de la peur et de la pitié consiste à libérer l’âme de l’auditeur 

ou du spectateur des émotions nocives et dangereuses. » (K. F. Ozoukou, 2018, 

p. 205). Cela sous-entend que l’individu face à la scène tragique est libéré des 

émotions en rapport aux vices, jugées donc négatives. Cette approche 

interprétative est partagée par E. Belfiore (2005, p. 458) lorsqu’elle affirme que 

« la catharsis aide à modérer les tendances agressives. » 

Comme on le voit, la capacité de la tragédie à instiller chez l’individu une 

conduite de type éthique est clairement établi par le truchement de l’art de la 

tragédie au regard de son effet cathartique, il est clair que l’éthique peut être 

instaurée. Sous ce jour, l’art se voit comme un instrument à haute portée 

éthique. Cette perspective invite à considérer la tragédie, en raison du potentiel 

éthique qu’elle recèle comme un moyen sûr pour faire face à l’érosion des 

valeurs qui engendre la violence dans l’espace universitaire. Pour donc faire face 

à la question de la violence en milieu universitaire la voie passe indubitablement 

par l’art. Cette lecture faisant de l’esthétique un tournant important dans la 

résolution de la violence en milieu universitaire est aussi notable chez Schiller. 

Pour comprendre l’intérêt de l’esthétique à contribuer à la quête de solutions 

face à la problématique de la violence, un regard mérite d’être porté sur l’analyse 

schillérienne du beau. Dans sa pensée, en effet, le beau se définit en rapport 

avec le jeu. Il écrit, « l’objet de l’instinct de jeu pourra donc, représenter par un 

schème général, s’appeler forme vivante, ce concept servant à exprimer toutes 

les qualités esthétiques des choses et en bref ce qu’au sens large du mot on 

appelle beauté. » (Schiller, 1992, p. 215). Comme cela apparaît ici, l’instinct de 

jeu s’identifie au beau. Mieux, cet instinct de jeu qui s’entend par beauté est 

important dans l’anthropologie schillérienne. Le beau ou le jeu y est perçu 

comme l’instrument d’expression de l’humanité de l’individu, en ce sens que 

c’est par son canal que l’homme retrouve son harmonie et son unité.  
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L’homme en proie aux forces de l’instinct sensible et de l’instinct rationnel 

vit un déséquilibre moral. C’est donc par l’expérience de la beauté que l’homme 

recouvre son humanité. À y voir de près, le beau a chez ce philosophe une 

finalité éthique. Ces propos suivants le témoignent si bien : « Les résultats de 

mes investigations sur la Beauté et sur l’art, je sens vivement le poids de mon 

entreprise, mais aussi son attrait et sa dignité. Le sujet dont je vais parler a un 

rapport immédiat avec notre bonheur (…) Il a un rapport étroit avec la noblesse 

morale de la nature humaine. » À travers ces propos, on voit clairement que la 

beauté a partie liée avec la morale. Il est convenu que la beauté intervient dans 

la sphère morale, soumettre donc l’individu à l’expérience du beau, c’est 

l’anoblir moralement.  

Cette articulation du beau à l’éthique nous semble bien à propos, elle tire 

ses sources de l’Antiquité où il est établi une analogie entre le beau et le bien. 

S’il est donc admis que le beau a quelque chose à avoir avec le bien, il s’avère 

par la même occasion qu’être auprès du beau, c’est être auprès du bien. On 

comprend, de ce point de vue, que l’expérience esthétique est incontournable 

dans la formation de la vertu. Éduquer esthétiquement, c’est favoriser l’éclosion 

morale dans la société. Cette approche schillérienne de l’expérience esthétique 

mérite à bien d’égard une attention soutenue. Pour rétablir les valeurs morales 

tombées en désuétude dans nos universités et pour faire face à la violence 

galopante, la solution passe par la soumission de tous les acteurs du monde 

universitaire à l’expérience du beau.  

2.2. La fonction éducative de l’art, une thérapie contre la pathologie de 
la violence 

Dans l’esthétique aristotélicienne et schillérienne, l’art est crédité d’une 

vocation éducative. Cette approche mérite d’être explorée, car le remède contre 

la violence dans nos universités, c’est bien l’éducation. Pour un espace 

universitaire stable et pacifié, la solution passe par l’éducation esthétique de 

l’homme. Cette perspective implique que l’on se tourne dans un premier temps 

vers le jeu qui à valeur éducative chez Aristote et Schiller.    
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Si on ne peut considérer l’éducation comme un sujet mineur dans la 

philosophie d’Aristote, le jeu non plus ne doit l’être dans la mesure où dans son 

système éducatif, le jeu tient une place capitale. Le jeu dans la philosophie 

d’Aristote à une valeur propédeutique, elle prépare au devenir de l’enfant. Par 

le jeu qui revêt un sens artistique, est forgée la personnalité future de l’enfant. 

C’est cette idée que traduit les propos suivants d’Aristote (2015, VII, 16-1337a) 

en ces termes, « tout dans l’éducation des enfants doit être disposé en vue des 

travaux qui les attendent. Que leurs jeux même soient comme les ébauches des 

exercices auxquels ils se livreront dans l’âge avancé. » À travers cette assertion, 

le Stagirite nous apprend que l’éducation de l’enfant doit être faite dans la 

perspective de son devenir. Pour atteindre cet objectif, le philosophe voit dans 

le jeu le moyen le plus adéquat. En clair, « l’enfant doit s’amuser à devenir, par 

imitation (mimèsis), ce qu’il doit être en jouant. » (L. Bachler, 2016, p. 63). 

Cette approche fait de l’expérience ludique un moment incontournable dans 

l’éducation de l’enfant. Cette perspective mérite alors d’être explorée pour faire 

face à la problématique de la violence dans l’espace universitaire. Voulons-nous 

un milieu universitaire stable et pacifique ? La solution passe par la soumission 

des enfants dès leurs bas âges à l’expérience du jeu. Mais chez Aristote, il ne 

s’agit pas de n’importe quel jeu. Il indique à ce titre quelques formes de jeux, à 

savoir ; la gymnastique ou la danse et la poésie. En raison de cette valeur 

propédeutique du jeu on peut choisir d’autres jeux pour préparer la paix dans 

l’esprit des jeunes. Le jeu est un instrument pour la culture de la paix. 

L’expérience ludique schillérienne dans la même perspective qu’Aristote nous 

permet également de penser la question de la violence. Chez Schiller, l’homme se 

définit par le jeu. Pour nous en convaincre, il écrit ceci « l’homme ne joue que là 

où dans la pleine acception de ce mot il est homme, et il est tout à fait homme 

que là où il joue. » (F.V. Schiller, 1992, p. 221). À suivre Schiller, le jeu est 

inhérent à la nature mais mieux, c’est lui qui confère à l’homme son humanité. 

En d’autres termes, c’est en jouant que s’exprime l’humanité de l’homme. 

L’homme n’a donc d’autre choix que de jouer. L’expérience ludique schillérienne 

est un moment de libération et de réconciliation en ce sens que l’instinct de jeu 

en un médiateur permet à l’homme de recouvrer son unité ou sa totalité. Ce rôle 
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du jeu est plus que déterminant dans la construction de l’individu et partant dans 

la construction de la paix sociale. Un homme intérieurement stable et réconcilié 

avec lui-même grâce à la beauté ou le jeu sera par la même occasion réconcilié 

avec son prochain.  

Au regard de ce qui précède, l’expérience ludique se présente un puissant 

moyen de resserrement de liens sociaux. Vu sous cet angle, l’esthétique dans 

son acception ludique donne à penser qu’il est possible de construire une société 

littéralement stable et pacifiée. Cette perspective autorise à considérer l’art 

comme un moyen de lutte contre la violence en milieu universitaire. 

Conclusion 

Au terme de cette étude, il convient de retenir que le milieu universitaire est 

éthiquement agonisant. Cette décadence morale est perçue comme une porte 

ouverte au vent de la violence qui y souffle depuis belle lurette. C’est vrai, 

l’espace universitaire ivoirien sans exception est pris dans un tourbillon de 

violence aussi bien physique que psychologique. Face à cette situation 

implacable, il nous a paru nécessaire de faire un recours à l’esthétique, 

notamment à celle d’Aristote et de Schiller. Le facteur qui a milité au choix de 

l’esthétique de ces auteurs tient au fait que dans leurs pensées respectives, 

l’éducation ou l’éthique est corrélée à l’art. Cette perspective esthético-éducative 

aristotélicienne et schillérienne est un paradigme pour résorber la question de 

la violence dans l’espace universitaire ivoirien. 
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